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New-York, 
auguration i 
d’Epineuse, 
publie une 
d’apiès laqu 
Y Armand Bei 
betta et M, S| 
aurait été foi 
M. William 
employé 
ham, les gra 
den Lane.

M. Reynolc 
en 187U et y 
le gouveriien 
tionale pour 
certaine qua 
Paris fut just 
ment même 
disposait à j 
Sun, M. Reyn 
ter son contre 
quitter Paris 

. . tous les risqi 
* lignes prussi 

tre semaines 
plans pour s’é 
on lui suggé 
ballon.
M. Reynolds 
ministre de la 
torisation de 
ballon et de 
octobre tout é 
de cavalerie 1 
môme temps 
ley et Grahan 
naute devaie 
Reynolds dan

de

!

ge»
Le ballon, 

YAarmand 5:, 
truiction avai 
était déjà gi 
disposait à | 
une lettre de 
jourmr son 
sait dans sa le 
qu’il quittait 
de l’Et
lui prêter son 

Quoique tri 
contre temps, 
pressa de mt 
disposition de 
fil donner en 
vel'e autorisa 
tard.,un autr 
partir.

Ce dernier 
avait été payé 
français. Ce 
ayant ajourn 
convenu que 1 
i aient exaetei 
à la môme hei 

11 était exa 
du matin, a 
au reporter c 
ballon partit d 
à Montmartre. 
Gambetta se i 
et l’aêronaute 

Dans celui 
avait l’officie 
autre aéronau 
.on empoitnt, 
pigeons voy<i 
quitté Paris d- 
et une quanlit 
Après s’ôlre 6 
les deux ballui 
lions différem 
bès, qui était 
trois jours, a 
que l’autre et 
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est passé sans 
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est allé atterri; 
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dications nécessaires pour la recon 
naisaoce.

La plus affreuse déception l’atte nCHEAPSIDE
On reconnut bien à l’hospice 

qu’un Pillant avait été déposé le jour 
que disait Noibert, à l’heure qu’il 
indiquait, vét i des langes qu’il dé 
peignait.......

l^es registres faisaient foi.
On lui représenta même la mé­

daille que portrait autour du cou 
le petit abandonné.

Mais cet en'.ant n’était plus à l’hos. 
pice et on ne savait ce qu’il était de.

■i

A l’âge de douze ans, et lorsque 
tout le monde était ravi de son in tel 
lig-nce et de sa gentiles, il s’était 
enfuit de l’hospic * et les plus actives 
recherches pour trouy<r ses traces 
étaient reste s i :utiles.

C’est avec un dépit fort mal de. 
guisé que Mai ce Cat-nac écoutait 
ces détails si étrangement pré.O

&
Décidément ses assiociés étaient 

informés de toutes les particuliari tés 
de l’affaire, aus-«i b en sinon mieux 
que lui, i/ui‘ cependant, avait eu Its 

j confidences du duc, son client.
El lui qui comptait sur les piéci* 

euses indications qu’il fourni ait, 
pour racheter, et au.d là ses traîtres 

| es passées ! ! !
j Mais B. M -scarot ne voulut 
] point voir sa contrariété; déjà il 
i poursuivait son rapid - récit:
I — Ce nouveau malheur al­
ler ra le duc de Champdcce,

Il avait tant souffert depuis vingt 
années, il avait été. si cruellement 

i l'prouvé de toutes façons, il avait 
tant répandu de larmes secrétes 
qu’lie oyait ses crimes expies et 
et que la justice divine à la fin,
- La't satisfaite.

Après les misères et le.-* folies d-* 
sa j iunesse les regrets cuisants de 
sou Age mûr, il lui avait semblé en­
trevoir pour sa vieilleose le calme 
ut le repos à défaut du bonheur 
et pas du tout, il avait été écrase 
,du sentiment del’irréparahte.

Précipité du toute la hauteur de 
délicieuses espérances, du pi is pro. 
fond de son a là ne le choc fut si ru 
de qu’il dut être brisé sir le coup

Il était viei li du vingt ans, lors­
qu’il revint annoncer a la duchesse 
qui l’attendait palpitante, agonisante 
d’anxiété q le tout étau liai, que 
Dieu n’a va ii pas pardonné sms ap. 
pel .

Cependant, au bon1, de quelques 
jours rem s un p u de l'horrib e se 
co usse, il lé 11 r hit et jugaquu s’ .bail 
donner serait c ipuble de lac hé té.

4
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ESCLAVES
DE PARIS

De ses longues et douloureuses 
méditations |aiilit une lueur petite, 
certes, et chétive, mais enfin une 
lueur qui rompait la dtsulante uni 
form té do s* s t uebr -s.

Qui Vi-mpêchait de se mettre à la 
recherche de ce pauvre abandonné, 

ne le retro uverait-il

EMILE GABOR 1 AU

DEUXIEME PARTIE
et pourquoi 
pas ?LE SECRET DES CHAMPDOCE C ries, le monde immuns-’, et un 

Suit* malheureux sans nom, sans fortune
„ . échappé d’un

— Quelle femme ! murmurai! lrou,é‘s y est mi " imperceptible
1 excellent docteur quelle femme, j morne, mais avec du temps et de 
et moijqwi la plaignais de tous mon pargeut, on accomplit'des miracles, 
cœur, le jour où je suis aile y, il avait i donner, lui, sa vie
lui mettre le pistolet sur la gor. et g& f0rt,„ •.

hospice d’enfants

ge! Sa situation était telle, que par
D’un geste, 13. Mascarot lui impo* ! ses grand s relations il puisait 

ga sl|eiuti mtèress r a .-es investigations toute-
— il est temps d’en finir avec le n s diplomatics.

passé, reprit il ‘. parlons un p *u de 11 possédait a: s-z de mil.lo is pour 
cet enfant de faugourouse mis au qu’il lui lut lacil - de preuire a sa 
lieu et place de l’enfant de l’infurlu- suide et d’organiser en une année 
née ,/uchessu et présenté dans le dévouée à ses dc.-s ins. les plus 
monde soils le nom de Gontrant de habiles et es plv.snitell g n s agents 
Champdoce . de police de 1 Europe.

Tu as dû conniUre , docteur? Qu’il reu-sit ou non, c était un
— Je l ai vu du moins plu - i voir qu’il allait remplir, cette

sieurs loss c’était un fort joli gai- che sei ait désormais l’aliment de 
, on son activité, et le b it de sa vie.

— En effet; mais c’était aussi un 11 est se juia qu’il ne s’arrêterait
déplorable garnement. I qu’il ne désespérerait que le jour

,,, ... , • „ ... „ , oû il aurait entre les mains les pieuÆs *
d'un laqMU-, et s'il tut véi'u, i! eut j d t , ue c0lllla pas sou
infailliblement dtbhouore le nom j •„. » à la duch,;ae .
^Uii r Por.11, • . , v, . U redoutait pour elle les alterna-

Il faisait le désespoir de . tivi» qu’il prévoyait de craintes et
Mme de Champdoce’et les mquie- .4 > r
était horriblement, quand, U y a Lfsanté de u malheureuse 
dix mois à la suite dime femme était s, profondément ebran-
Jatpns d une fier,«chaude et ente-, uue fesse
vé en trou1 jours. , jo‘.u , pouvaient la tuer.11 mourut en demandant pardon U Al’„£ dl,teraii,lè, u devait cm- 
à ceux qui! croyait sas pareil s, «le „„ el c0.uine„ça, en effet, par 
due et la duch,™ oublièrent l«u *. . d r à c.tte provide,.ce an
armes et se réconcilièrent devant j peül A gujj du fjud de U rUe de
le lit de mort,de ce 3 alheureux don | Jérusalem., surveihe" le jeu de la 
la conduite avait été le plus horn macimle sociale, 
ble châtiment qui se puisse imaginer Mais la police n’apprit absolument 
de la coupable6deterimiiation de N or rjen a m. üe Champdoce.

• Ou lui répondit: C’est bien...
B. Mascarot ou le voyait, avait ll0llg prenons note... on verra... 

hâte de terminer.
Lui, beau diseur d’ordinaire, car 

les railleries dî Catenae n’étaient 
pas dénuées de fondement, il ae sera 
niait s'inquiéter que d’abréger.

Sur ces derniers Jurats, il eut un 
gros soupir de satisfaction, et 
s'allongea dans son fauteuil, eu di

R -passez dans un mois, et ... 
bonsoir. ‘*

Il faut dire que sa position par­
ticulière, le passé qu’il lui était 
interdit de remet r lui imposait une 
réserve extrême.

Il ue dit pas la vérité, présenta 
mal i’afîaire ; bref, n’iutér.-ssa nu * 
leraent.

C’eiad. jouer de malheur, car on 
l’avait a 1 cessé à un paroissien assez 
adroit ,en grande réputation à la 
préfecture,qui est le voisin de notre 
ami Marlin-Rigal un certain Le*

A la grande surprise de Paul 
ce nom seul fit au digne M. llorte- 
bize, juste l’effet d’un coup de fouet 
bien cinglé dans les jambes.

Il porta machinal meut la main 
au médaillon pendu à sa chaîne de 
montre et se dressa pâle et eff'u-e.

— Halte !... fit-il d'un i voix 
étranglé, si ce Lecoq est de la partie 
je retire ma mise.

Rien ne va plus !...
Charlemagne !... je file,
Sa panique étau si singulière 

Catenae daigna sourire.
— Eh 11 h 11 ! fini, je cam prends 

to-i émoi.ou, docteur.
Mats rassidds-.Ot, Lecoq men est

— Maintenant, arrivons a nos af

L’attention dî Catenae du docteur 
et de Paul, lassée par uue séance de 
plus de six heures, s’éveilla plus bru 
lante que jamais ,

On allait d1 ne enfin leur livrer 
le dernier mot.

— Le fils de la Fougonrome 
mort, reprit B. Mascarot le nom de 
Champdoce était condamné às’v-Din.
dre.

C’est alors qu 
par sa femme, adopta l’idée qui lui 
était venue bien souvent de recher 
cher et de reprendre ce pauvre dés­
hérité à l’hopice.

Il lui était interdit et il en souf­
frait cruellement de revenir sur ce 
qui avait été fait, mais il lui ôtait 
toujours permis d’adopter un enfant 
et de lui léguer sa fortune et son 
nom.

e Norbert sollicité

Il B. lauunplu.de la patera:, ‘"detu murance ne .ufHt pa. pour
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FOURRURES
CHAPEAUXDE PREMIÈRE CLASSE

LE Grand assortiment de Fourru­
res pour Dames, Messieurs et en­
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquette* 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée,

M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua­
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

I li
TABLE HORAIRE

JOSEPH Cote-pension DE CHEVAUX Les convois quittent 1» gare UNION 
suit :comme

M. SENEGAL désire aussi an­
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi­
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

114 EUE RIDEAU, OTTAWA
1* S.—Nouveau C lia peaux (l’Automne.

A. M-—*s Express du Pacifique 
pour Port Arthur, Winnipeg, 

r, Victoria et 
du Pacifique

12.20
Caloaht, Banff, Vancouve 
tous le1 points 
et au Nord-0aept

sur la côte

Æ A. M —* • Express de l’Atlanti
4iwv que pour vont ial. Quebec, 
Bosto , et tous les points de la Nouvelle- 
Angleterre. ENTREPOT DE MEUBLES88 local — Pour 

tous les points
A M.—* Expre 

Montreal, et7.00JOSEPH SENEGAL, intermédiaires
■y JP A. M.—* Pour Kkmptvills, Pris* 
Z n“fr w cott, Syracuse, Hovhkste >, et 
tous les points de New-York oriental.

A. M. —*
Kingston

Buffalo, et tous le» points d'Ontario-Ouest

Il M -$s Bxf
l|aaV«# Po ir Montreal 
sor), St. .Jean, Lowkll. Bob 
points de la Nouvelle-A

v. M —* Express V N w-York— 
Pour K MI-7 VIL Y W NCHK8TKB, 

Prescott, Albany, Troy, Nr.w-Yo.tK, Phi­
ladelphie et le su l.

■ 1*. M. —Express Si Paul et Min-
Uvv ne poli —P-»urtontes es stations 
du Sault Ste Marik, Sr Paud, Minnkapoli 
Duluth, et d tous les 
Michigan, W is son in, M 
et Montana En 
sans changer de

MEUBLES ! MEUBLES !
NOUVEAUX ET A GRAND MABCHli

Coin des Rues York et Dalhousie,
OP.ONTO,11.35 Brockvillk, 

Petei-koho, T

CORSETS iress d-i Boston— 
(station Wmd- 
ro.N, et tous les 

ng eterre.Æsf t HÈhk Pour es

udÈjSr Personnes d’embon- 
point, et pour les per­

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé­
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

1.45
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, d» 

2 CH AMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
-------- et tous les PRIX, chez---------IS,

d-poi'its au nord 
inneso a, Dakota 

ligne directe pour bt Paul,

HAttllIS & CAMPBELLACKROYD i». M.— * Express rapide 
Montreal, Quebec, St « 

x et tous les points du Nouv -au- 
/.ck et de la Nouvelle-klcos

4.40
Brunsw 
chemin de fer Short Line

134 BUE NPABKS
Mde Langtry, agence de |l'atronisé par .N 

pations Bulte-'ck P. M.—* Train local mixte pour 
Carlkton, Smith’s Falls et8.30

Cétte ancienne et uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne» qua 
lité des articles qu’elle vend.

Brockvillk.

10.45
Toronto, Buffalo, Detroit, - 
ha. Kansas City et de tous 1 
états de l'ouest.

d ; l’ouest— 
ktrrborovgh 

Chicago, Uma- 
ot points des

FERRONNERIES
L'une des plus anciennes maisons com mer 

claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée* sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles offerts en vente;. aiitij 10 ?our Ceflt le Kedaetion jur fout Achat Irgeut Ctupia iiservice subdruain

Aylmer, 61500
Britannia

McDougall & Cuzner 7.40 AM. Il 35 A. 
y M. 1.50,6,00,8.30.Enseigne de la grosse TarrlAret.

et 10.45 p.m 
' * Tous les jours, les dimanches exceptés. 

JfTous les jour®, s Sleeper.
J. E. PAKKEB.

Agent des billets de la cité.
42 rue vks.

-MAGASINS;-—

HARRIS & CAMPBELLRUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Ottawa, 3 juin 1889
Coin des rues O’Connor el Queen (Près de la rue Sparks)lui Peintres et au Public eu Général

MONTRES El, EMMERIESTapisseries, Peintures Huiles, etc.Il Un assortiment complet 
prix. Chaque article est gart 
le représeute sinon l'argent vo
Separations de montres avec soin et i___
les régies de l’art chez H NOUEZ 
No.30 rue Bideau, près du pont desSaiwurt

tel'

ius s -ragrande* vitre* de etuMwla 
(Plate GlanaJ

Je leoee le*

Manufacture de Voitures
H/OYA-TjE)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

LJOHN SHEPHERD 
Z37 Hue Rideau, Ottawa S. LEVEILLELe Véritable SSONGUENT CANET-C*CHITTY & CO. PROPH1ET.4IRE."

acquisition du poste d’afin ires e* 
s spécialement Voitures Légère-, 

lCrtines nous avons puieô 
de garantir e-it ôre satis* 

s notre direction ; lej 
que l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 
ommandes, tel est le uyatéme qua nous m6ttoua

Mt an remede souverain pour la guérison de 
toute, le.RAIES, PANARIS, FBIONCUIES, ANTHRA1,

Bleilurti a» toute etpice
Çe topique eecellent a une efficaci'é incomp.rahle 

pour la guéri ion des Tumeurs, Excrolieances 
de chair, Abcea et Gangrene

Eilgir IV Olusoi rouleau U signature ci-dessous
Dépôt général

4, ra la Ortèmi
et dans toutes les y

bonnes phsrmscise.

S DN°THâl?pToV,n50rmer le Pnb,,C que D0UB aVOnsfa't a 
tinlkeys, eic Etant arrivant de Ch cago et des autres villes amér 
de granden connaissances dans not état, nous sommes en mes 
faction. Nos ouvriers sont tous des i.lus hahilee et travaillai 
maté 'aux employés ont» &sl les meill'urs 

Attention spéciale et prompte à tou 
h tique dans to ut" 3 les branches de

ü
L.

----- DE------
répétions.PROPRIETES FONCIERES 58 RUE DALY ■ • 19 ET 21 RUE STEWART48 BUE ELGIN, OTTAWA

.ETABLISSEMENT DE TAILLEUR!^

Habillements de messieurs faits et répa- 
rés.pxhatisfaction garantie.

*_ DAOÜ8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa. Solution (l’Antipyrine'an 9 la

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC” VIKAICKES TROUETTEcl©
CONTRE

Jfif/rtiincH, Itlmuc tie Têt>' Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Jth nmatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger lAXTiriItlXE de T K O JETTE
Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, Fharmi», 294, bould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D'F.X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C-. - A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON

KT DANS TOUTES LKS I-1UNCIPALBS

VINAIGRERIE DE KINGSTON.
& Olffl

LA VOIE LA PLUS COURTE
--------ENTRE-------- A..

MANUFACTURIERS
ue Vlu BUuiee. Cidre, Malte et antres 

.VINAltiRKS

Garantis Pan sous tous lee Rapports,
EN VENTE A OTTAWA 

Par too* lea Principaux Epicier*.

Montreal «i Ottawa
I-HAHMAGIKS

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
Bécisien Judiciaire eonce~ t i 

les|ourn»nx
i personne qui retire rég-t 
al du bureau ee poste 

, que de jou.-na 
à celui d’un aut:a

pour hi Figure, les Mains, la Peau et

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

le Concombres et des Roses de Moloderma. 
Un assortiment comp’et et nouveau des ar­

ticles de toilette ci-dessus ve- 
nant d’être reçu,

Les convois partiront de la gare de roe Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

AIN EXPRESS se recop­
iant avec l'Express dn 

Grand Trône à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal »vec lee train du Grand T nine pour 

et te Sud Est, »-rivant là à 11.80 a.m.
~ AIN RAPIDE av 

uer, arrivant à M 
à 8.20 p.m., se raccordant aveé lee trains du 
V ermont Central et du Grand Tronc pour 
l’Est,

Lesconv 
p,m. de l’E 
aventure, 
et du Sud.

Char 
Montré*

Un train Quittera la gare du chemin Rich­
mond à 7.4» a. m. et 4A» g», m. ee raccor­
dant avec lee trains Kxpaees de Montréal.

Article 1. Toute 
lièrement un jbum 
qu’elle ait souscrit ou 
soit adresse à 
est repousable di 

Article 2. Tou 
journal est 
qu’elle doil 
Véditen

8.00 A.M. Z directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain 
si que le Nouveau-Bruuswick, la Nou­
velle-Ecosse, I*Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains exptesa quittent Montréal et 
Halifax, tous les iours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 

de chars, en 30

irs (buffet) et 
hés à chaqu

ulaires places d eau et de pèche 
trouvent le long de cette 

ut tfy rendre

La Route i*d” nom ou 
paiement, 

te personne qui renvoie vu 
de payer tous les arrrèagei 

s bonnement, autrement 
r à le lui envoyer jug­

eas l’abou

r Bit B. A. MCCORMICK4.50 P.M. IJ; r peut continuel
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cai 
né est tenu de payer en outre le ] 
l’abonnement jusqu’au moment du p 
qu’il ait retiré ou uon le journal du 
de poste*]

Article 3. Tout abonné peut être pour­
suivi pour abonnement dans le district on le 
journal est publié, lors même qu'il demeu 
ferait à des centaines de lieues de oet endroit.

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau do 
poste, ou de changer de résidence et de lais­
ser accumuler les journaux à Panorama 
adresse, constitue une présompt 
preuve prima facie d’intention de rende.

CHIMISTE ETJDROGUISTE

75-RUE SPARKS-75 nt
chois arriveront à 12.30 p. m et 8.10 

B t, se raccordant à la gare Bon- 
Montréal, avec les trains de l’Est

aie Pullman sur lee trains de

angement

ta chars dortoi 
ur sont at tac

joints sans 
6D™?è

Prescription pour médecins et] familles 
parées avec soin

1 cation téléphonique
pré.

l-Mommun

Les pop 
du Cana a se 
ligne ; ou bie:

La lion* dis passagers et des malles, ca- 
NAD1SNNE-BÜROPKENNE

ATTENTION !Pal

par cetten, on peuANNONCE SPECIALE
tion et unoNoue avons fait des 

la compagnie du Dr B 
publié un "Traité sur 
val” qui donnent droi 
iecevoir gratis un exemplaire 
de mérite. Vous n’avez qu’à envoyer votre 
adresse avec un timbre ue poste de deux 
contins au* Ur B. J. K'.n tall Co , Knoeburgh 
Falls, Vt. Ce livre est maintenant reconnu 
comme un autorité, il traite sur toutes les 
mala des du cheval, ainsi que le confirme sa 
vente phé- om- nale. PI s de quatre mil- 
Uoue d'exemplaires ont été vendu i dans les 
dern.ers dix ans, ce qui n’a jamais été at­
teint ni surpassé par aucun i publication 
dans le môme espace de temps. N 
vrg con vu incus que tons nos abonnés »p. 
prôciéront cet ou viagu.tt seroul cunieuU de 
pouvoir M procurer ce livre ai utile.

Baûusantsp. Ücatioa ;on (e "Traité". 
U Mt nécessaire de mentionner le nom de 
notre journal LE CANADA. Cette offre est 
ouverte seulement pour quelques tempe.

arrangements avec 
ompagnie du Dr B. J. Kendall, qui a 
lié un "Traité aur les maladies du Ghe- 

it à nos abonnés de 
de ce travail 

yer votre 
de deux

EXPRESS DE BOSTON 1T NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT Les passagers pour la Gra"de Bretagne 

ou le Continent Européen en laissant Mont­
réal, le jeudi matin, rej-dndroni le steamer 
partant à Rimmski le même soir.

On appal U 1 attention des expédl’eara sur 
les facilités supérieures que leur offre notre 
ligue pour l’expédition de la farine et des 
autres marchandises dans les provinces de 
V Est et à Terreneuve ; aussi pour l'expédi- 
tion du grain et des autres produits chei les 
marchés Kurop'ens.

Toutes i (formations relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil­
lets peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, agent de# billets,
27, rue sparks, Ottawa, Ont

TeiSTliRkBlK CkimtÀLBlttBR-fiSX'ÏÏSASSâJ:Point à 5.40 p. m. et se raccordant à oet en­
droit avec les trains du Vermont Central et 
Delaware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
00 le lendemain matin.
8Des chars dortoirs pellman sont attachée 
aux trains entre Ottawa et Boeton. Lee pas­

sagers d’Ottawa pour New York prendre»t 
Mes Pullman à Saint-Albane ou à Rouse’s 
HPoint.
I Les billets, lee lits et tous antres ren- 
rseig ;e .ent peuvent être obtenus au bureau 
d je billets de la cité ou aux Stations.

JS 504 RUE SUMEX
en face de la rue York. Habite d’hommee et 
de femmes, nettoyés, teints réparée et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri teaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
or. teints à la perfection. Plumes d’an tro­
ches teintes selon l’espèce produite, net* 
toyéea et frisées.;

BUANDERIE
On ne se sert d’encan procédé chimique 

On se fie à l’habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
on délivre lee ordres par toute la ville 
Les oelleta et lee poignets 2 cents chacun.
Rs ŒA.a-3sro3sr, p~p.

604 rue SUSSEX devant la rue York.

uns «k>lû-

QEO W, ROBINSON, agent pour les pas­
sagers et le fret de V Est, 138J, rue 
teaiut-Jacques, Montréal.

D. POTTINGS R,
iHunntendam-Général. 

Bureau du Chemin de Ver, |1

I. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

.'8RCY B, TODD,
Agent^Hçwl dff ftmpn,

interrogeant li. Mascarot du re 
gard

— I n’en est pas j... affirma le 
piacenr en appuyant sur chaque

Ce drôle, qui est capricieux com­
me une jolie femme a répondu que 
sa situation lui interdit de s’occuper 
de recherches particulières, ce qui 
est vrai, et que de plus l’affaire ne 
serait pas dans ses moyens.

Le duc lui a offert une somme 
considérab.e s’il voulait quitter sa 
place ; il a rerusé, sous prétexte 
qu’il ne travaille pas poir de l’ar­
gent, mais seulement pour l’art.

— C’est pou Haut vrai, approuv a 
Catenae.

— Ah j... n’importe !... murmura 
llortebize en jetant à son médail on 
des regards funèbres ; n’importej, 
Vidée seule qu‘on a consulté ce Le­
coq me bouleverse .

— Parce que ?..
N e vas-tu pas aussi, toi, croire 

qu’il e=t sorc er ?
Il n’est pa? plus malin que les 

autres, il entend mieux la réclame, 
vo là tout...

Bref, c‘est sur le refus *de |L coq 
que M. de Champdoce s’est radresse 
a Catenae lequel l’a mis eu rapport 
avec lJ. rpignan...

Ks:-Cd bien tout ?
L'avocat se leva.
— C’est tout, répondit-il.
J’ajouterai seulement, mais vo is 

devez le savoir, que le duc Jm a 
rluigé de surveiller les gens qui 
vont entreprendre s s recherches.

— Avez-vous un pian/
— Pas encore.
La consigne du duc est celle-ci : 

Réuss r, quand ou devrait iiuerro 
ger tous les citoyens du globe l’uu
p; è i .’a lire.

11 y a de la marge com ne vous
voyez

— A-t-on commencé kles opéra­
tions 'i

— Pas encore.
Le duc seul, jusq’ici est 

Veudômes, qui sera le quartier 
g ,-lierai, sans aucun doute ; nous 
devons uous , y rendre au premier

allé à

— Très bien.
D’ailleurs, ajouta Catenae en 

haussant les épaules, je suis de Vavis 
de Perpignan : l’entreprise est par- 
futement inseu:ée...

— Lecoq du le succès possible...
Il le dit, en effet, mais s’il le 

pens.iil-il se chargerait di l’affure.
D i. uis un moment B. Mascarot 

souriait doucement, tout en tracas­
sant ces lunettes.

— Eli bien ! moi, déclara-t-il , j’ai 
été du premier coup de l’avis di 
Lecoq.

— Ah !..
— C’est pourquoi je me suis mis 

en campagne.
— l oi t tu es allé à Vendôme, tu

— Que m’importe !...
J’ai cherché... et à cette heure je 

sais où prendre l’unique heritier de 
ia maison de Champloce,

Catenae ouvrait des yeux immen-

— Tu plaisantes, sans doute ? 
b iloutia-t il.

— De ma vie, je n’ai jamais parlé 
si sérieusnnent.

J’ai trouve !...
heulemeut comme il est impossi­

ble que je pa-aiase, c’tst à toi et à 
Perpignan que je res rve le bon­
heur ue rendre cet enfant à son 
père

Et c’e3l vous seuls qui palperez 
la magnifique récompense que ne 
manquera d’offrir le duc.

A nst traitez à forfait ‘ 
bien d s conditions ...

L’avocat ne revenait pas de sa

convenez

su rpnse.
Son regard ahuri allait alternati­

vement de Mascarot à LlorLbize et 
même à Paul Vio aine.

Il semblait vouloir s’assurer qu’on 
ne se moquait pas de lui

— Tu ne veux pas paraître, 
enfin à son associe, U’un ton soup­
çonneux , pou quoi?

Tu liai res donc un danger!
Ne me tendrais-iu pas un piège ?
L’honorable placeur haussa les 

épaules.
— D’abord , fit-il je ne suis jfi 

un traître, moi1 tu le sais.
Ensuite, notre intéiêt nous, ré­

pond de la sure te.
Un de nous peut-il être co ni 

promis sans que les autres 
soient.

Non évidemment.
D’ailleurs, la simplicité de tou rô­

le te rassurera.
Tu i.’auras rien à faire qu’à indi. 

quer le commencement delà pis­
te-

Les autres la prendront et la 
suivront après, à leurs risques et 
péril; tu seras, loi parfaitement dé-
«as6-

—Cependant1
Mais B. Mascarot, à bout de 

patience, fronçait terriblement les 
sourcils.

— En voilà assez, fi fil d’un ton. 
bref et dur .

11 ne s’agit plus de discuter mais 
d'agir.

Je suis le maitre, n’est - ce

Quand ce diable d’homme par­
le ainsi, résister c’est J prendre son 
temps.

Comme il faut toujours finir par 
en passer par où il veut, le plus 
co ti est encore d’obéir .

Catenae garda le silence, fort 
humilié intérieurement mais encore 
plus intrigué.

— Assieds-toi à mon bureau, 
maître reprit Mascarot et note 
scrupuleusement ce que je vais te 
dire.

Le succès, je te l’ai dit, est cer­
tain mais encore faufil que je sois 
secondé.

Tout dépend de ton exactitude et 
de la précision de tes mouve­
ments.
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